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lea territoriaux — il y en avait qui s’installaient avant tie nous 
aider, tandis que d’autres nous aidaient et puis s’installaient.’" 
On devina aisément qui étaient les uns et les autres.

Tous ees détails, et que d’autres nous pourrions citer, ne 
donnent pourtant qu’une faible idée de l’intérêt que nous 
avons trouvé à écouter causer ces hôtes distingués. Mais il 
serait indélicat de trop insister.
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Pendant que le Père Maubon nous parlait ainsi de ces géné­
raux catholiques qui ont sauvé la France et le monde, à voir 
son allure à lui et sa maîtrise et en pensant à ce qu’est l’oeu­
vre qu’il dirige, il nous venait à l’esprit un rapprochement. De 
même que- ces grands soldats, nous disions-nous, un Foch, un 
Castelnau ou un Pétain, ont su gagner la guerre, ainsi, ces 
glorieux moines, un d’Alzon, un Bailly, un Maubon... sont 
aussi des victorieux, parce que, de toute évidence, eux aussi, 
ce sont des chefs !

L’abbé Eue-J Auclair

APPEL DES CARDINAUX FRANÇAIS

H
A France fait de nouveau appel à la générosité de ses 

enfants par l’émission d’un emprunt.

Les buts de oet emprunt peuvent se ramener à 
deux : “ Liquider progressivement les dettes de la guerre et 
fournir à l'Etat l’argent nécessaire pour reconstruire et déve­
lopper l’outillage national et ainsi permettre à la France de 
triompher promptement des difficultés de l’heure présente. ”

i Nous trouvons dans les journaux de France cet appel des cardi­
naux français à la générosité et ail patriotisme de tous les citoyen* 
en faveur de l’émission d’uh nouvel emprunt national. On l'a dit sou-

t


